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172 Recensions

comme de droite, de Hugo Cháves à Vik-
tor Orbán, extraient symboliquement « le 
peuple » de la totalité empirique des citoyens 
et de quelles manières ils viennent à reje-
ter, d’une part, des oppositions politiques 
légitimes et, d’autre part, la diversité inhé-
rente des sociétés contemporaines lorsqu’ils 
obtiennent le pouvoir. En d’autres lieux, le 
politologue invite le lecteur à éviter d’asso-
cier le populisme à une classe d’électeurs 
bien précise, à une couleur politique, ou à 
le réduire à des profils sociopsychologiques. 

Le travail de Müller vise à combler 
le manque d’assise conceptuelle dans les 
recherches sur le populisme en traçant les 
traits spécifiques de cette réalité pour en 
faire émerger une définition englobante. 
Toutefois, la définition idéaltypique (p. 21) 
qu’il propose tend à réduire les particu-
larités empiriques qui caractérisent les 
variations régionales. Elle perd de la sorte 
certaines spécificités et nuances distinguant 
les trajectoires historiques populistes. En 
contrepartie, et c’est l’objectif du livre, l’au-
teur articule les populismes autour d’un 
point radial qu’est le monopole moral de la 
représentation afin d’établir une définition 
et une interprétation claires et critiques 
du populisme. Qu’est-ce que le populisme ? 
apparaît donc comme un point de départ 
théorique et conceptuel pour les recherches 
s’intéressant au populisme, mais s’adresse 
aussi à un public plus large désireux de 
démystifier ce phénomène. 

Yuri Mesko
Département de sociologie,  

Université du Québec à Montréal
mesko.yuri@courrier.uqam.ca

Les gauches radicales en Europe, XIXe-
XXIe siècles, de Pascal Delwit, Bruxelles, 
Éditions de l’Université de Bruxelles, 
2016, 656 p.

Dans son ouvrage Les gauches radicales 
en Europe, XIXe-XXIe  siècles, le politico-
logue Pascal Delwit, professeur de science 
politique à l’Université libre de Bruxelles et 
chercheur au Centre d’étude de la vie poli-
tique (CEVIPOL), vise à exposer l’histoire 

et le comportement des partis de la gauche 
radicale depuis les débuts de l’industrialisa-
tion jusqu’à nos jours. Il propose un cadre 
interprétatif de l’évolution de cette famille 
politique qui se répartit aujourd’hui en trois 
courants principaux : premièrement, des 
partis de gauche radicale qui soutiennent 
les partis sociaux-démocrates et jouent le 
rôle de levier auprès de ceux-ci ; deuxième-
ment, les partis rassemblés dans le parti 
de la gauche européenne qui représentent 
une forme moderne de réformisme radi-
cal ; troisièmement, les partis de gauche qui 
attendent le grand soir révolutionnaire et 
l’avènement d’une société socialiste (p. 514). 

Du point de vue méthodologique, 
Delwit présente sa réflexion en utilisant 
des dizaines de tableaux statistiques qui 
montrent à la fois les dynamiques poli-
tiques nationales et la radicalisation sociale, 
mesurées soit par l’évolution du nombre 
de membres des partis de gauche radicale 
soit par les résultats électoraux, soit par 
l’évolution du nombre de chômeurs soit 
par l’évolution de l’inflation par pays et par 
période de temps. Pour soutenir ses thèses, 
il utilise des résultats de recueils de textes, 
scientifiques ou pas. Ainsi, le livre est le 
résultat d’une triangulation de techniques 
quantitatives et qualitatives.

L’ouvrage, outre l’introduction et la 
bibliographie, comprend trois parties. La 
première, la plus courte, intitulée « Nais-
sance et développement du socialisme au 
XIXe siècle », comprend deux chapitres. Elle 
suit chronologiquement l’institutionnalisa-
tion des partis de gauche radicale en Europe 
et se termine avec la rupture au sein du 
mouvement socialiste au début de la Pre-
mière Guerre mondiale. 

La deuxième et la plus longue partie, 
environ trois quarts du livre, « Le défi com-
muniste », compte dix-neuf chapitres. Elle 
couvre le période de la Première Guerre 
jusqu’à la chute du mur de Berlin et la fin 
de l’Union soviétique. Dans cette partie, 
Delwit se penche chronologiquement sur 
la révolution soviétique et les insurrections 
en Europe, la naissance de l’Internationale 
communiste, la formation du trotskisme et 
l’avènement des fronts populaires, le pacte 
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germano-soviétique de 1939 et la lutte 
contre le nazisme, le contexte de la guerre 
froide et les ondes de choc après le rapport 
de Khrouchtchev de 1956, les schismes dans 
le monde communiste et l’évolution de la 
gauche radicale dans le cadre européen des 
années 1950, l’évolution de la gauche radi-
cale après 1968 et la dégringolade des partis 
communistes pendant les années 1970 et 
1980. 

La troisième partie, « Les gauches radi-
cales après la disparition de l’Union sovié-
tique », comprend sept chapitres. Les trois 
premiers couvrent trois types de réponses 
idéologiques par rapport à la fin du sys-
tème communiste : le soutien des partis 
sociaux-démocrates dans des pays comme 
la Suède ou le Danemark, le réformisme 
radical comme Syriza en Grèce, et le chemin 
révolutionnaire, illustré par des commu-
nistes en Grèce, au Portugal ou en Belgique. 
Les chapitres quatre et cinq abordent des 
cas spécifiques : l’inclassable Parti socia-
liste aux Pays-Bas et Podemos en Espagne 
(qui nie appartenir à la famille de la gauche 
radicale). Les deux derniers chapitres se 
concentrent sur le groupe confédéral de la 
Gauche unitaire européenne – Gauche verte 
nordique et concluent l’ouvrage en présen-
tant les perspectives des gauches radicales 
contemporaines. Un accent est mis sur 
l’évolution de la gauche dans le contexte de 
l’intégration européenne.

La force principale de Les gauches radi-
cales en Europe de Pascal Delwit est l’abon-
dance des données, statistiques ou autres, 
sur les partis de gauche radicale en Europe. 
Même si la majorité de cette information, 
surtout dans les deux premières parties, est 
déjà bien présente dans les manuels d’his-
toire, le fait qu’elle soit rassemblée dans un 
seul ouvrage augmente la valeur de ce der-
nier après des chercheurs et des étudiants 
en science politique, notamment ceux qui 
se penchent sur les problèmes de l’évolu-
tion idéologique et institutionnelle contem-
poraine de la gauche radicale d’un point 
de vue comparatif. Un accent plus intense 
sur l’évolution de cette famille des partis 
après la chute du mur de Berlin, un période 
qui est moins couverte dans la littérature 

historique mais qui anime toujours des 
discussions au sein des chercheurs, aurait 
augmenté encore davantage la valeur de 
l’ouvrage. Il est évident que l’auteur a adopté 
une approche épistémologique basée sur la 
suffisance des données quantifiables. Dans 
le cadre d’une telle approche, les données 
parlent d’elles-mêmes et l’interprétation ne 
fait que suivre les tendances statistiques. 
Pour cette raison l’auteur ne s’intéresse pas 
à vérifier des hypothèses émises dans des 
théories générales ou à moyenne portée de 
la politique comparée. Ce type d’approche 
alternative hypothético-déductive aurait 
permis d’élaborer sur le lien entre la gauche 
radicale en Europe et le clivage social ou 
sur le cadre institutionnel, entre autres. Le 
matériel amassé par Delwit, cependant, est 
suffisant pour permettre à d’autres cher-
cheurs de prendre un chemin plus théorique 
et ainsi enrichir la politique comparée. Je 
recommande cet ouvrage aux chercheurs et 
aux étudiants qui s’intéressent à l’évolution 
de la gauche radicale européenne du point 
de vue historique.

Siméon Mitropolitski
École d’études politiques,  

Université d’Ottawa
smitropo@uottawa.ca

Des illusions perdues ? Du compromis 
au consensus au Parlement européen 
et à la Chambre des représentants 
américaine, de Selma Bendjaballah, 
Bruxelles, Éditions de l’Université de 
Bruxelles, 2016, 172 p.

L’ouvrage de Selma Bendjaballah, tiré 
d’une thèse soutenue au Centre d’études 
européennes de l’Institut d’études poli-
tiques de Paris, arrive à point. À l’heure où 
l’euroscepticisme et la méfiance à l’égard 
des institutions supranationales trouvent 
leur chemin jusqu’au sein des institutions 
universitaires, il convient de saluer un tel 
effort d’étudier empiriquement le fonction-
nement des organes décisionnels de l’Union 
européenne. Cette étude permet d’évaluer 
concrètement et de façon nuancée le carac-
tère plus ou moins démocratique de l’UE.
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